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Borrell Tena, F.; Bouso García, M.; Gó-
mez Bach, A.; Tornero Dacasa, C. y Vicen-
te Campos, O. (2012). Broadening Horizons 3. 
Conference of Young Researchers Working in the 
Ancient Near East.Universitat Autònoma de Bar-
celona, Bellaterra.  

L’ouvrage « Broadening Horizons 3. Conferen-
ce of Young Researchers Working in the Ancient 
Near East », est la publication des actes de la 3e 
rencontre internationale des jeunes chercheurs, 
« Broadening Horizons » qui a eu lieu à Barcelone 
du 19 au 21 juillet 2010. La publication des actes 
fut produite deux ans plus tard par cinq jeunes 
chercheurs post-doctorants et doctorants du co-
mité d’organisation du colloque, Ferran Borrell 
Tena, Mònica Bouso García, Anna Gómez Bach, 
Carles Tornero Dacasa et Oriol Vicente, grâce au 
service d’édition de l’Universitat Autònoma de 
Barcelona. 

Il s’agit d’un volume unique de 352 pages com-
posé de 21 articles (17 en anglais, 3 en français 
et 1 en catalan) issus des 33 communications et 3 
posters présentés lors du colloque. 

L’ouvrage débute par deux présentations ins-
titutionnelles et une introduction des éditeurs, 

puis 17 articles écrits par des jeunes chercheurs 
s’enchaînent selon un classement chronologique 
qui s’étend du Paléolithique moyen jusqu’aux 
périodes protohistoriques. Les thèmes traités 
sont très variés et concernent différents domai-
nes d’étude tels que les matières premières lithi-
ques, la tribologie, la céramique, l’architecture, 
l’anthropologie physique, l’épigraphie, etc. A la 
suite de cette série figurent 3 articles de synthè-
se traitant de sujets généraux concernant le 
Néolithique et le Chalcolithique des régions 
spécifiques du Proche Orient, et rédigés par des 
chercheurs confirmés (S. Campbell, M. Frangipa-
ne, M. Molist et G. M. di Nocera) qui avaient été 
invités à participer au colloque. Enfin, l’ouvrage 
se clôture par une contribution commune des 
éditeurs sur les travaux de recherches archéologi-
ques menés au Proche Orient et sur les perspec-
tives d’avenir des jeunes chercheurs travaillant 
dans cette région.

La Syrie actuelle constitue ici la principale aire  
géographique étudiée, avec plus de la moitié des 
articles (13 sur 21). Les autres articles se rappor-
tent à la Turquie, l’Iraq, la Palestine, le Liban et 
l’Egypte. 

La grande diversité des thèmes, des périodes 
et des régions abordés par les auteurs fait que cet 
ouvrage nécessiterait idéalement d’être exami-
née par différents spécialistes avisés. S’il n’est pas 
possible d’en montrer toute la richesse, ni tous 
les intérêts ou les limites, cette revue propose 
une évaluation générale des actes du colloque 
BH3 avec des focus critiques sur certaines contri-
butions ainsi que des commentaires sur la struc-
ture et l’esprit de l’ouvrage dans son ensemble. 

Les deux premiers articles (C. de Gregorio, M. 
Pepe et D. Aureli pour le premier, et J. Boix et K. 
Abdo pour le second) présentent les résultats de 
deux prospections archéologiques réalisées res-
pectivement dans le Nord-ouest (la plaine de Jazr) 
et le Sud-ouest de la Syrie (le Leja). La richesse en 
ressources naturelles lithiques (silex) et hydriques 
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de la plaine de Jazr est probablement à l’origine 
d’une occupation humaine ininterrompue allant 
du Paléolithique moyen jusqu’aux temps moder-
nes. En revanche, la région du Leja au sud, quant 
à elle, ne connaît aucun affleurement de silex. Ici, 
la présence d’outillages lithiques en matériaux 
exogènes très variés, tant au niveau de la couleur 
que des textures, et datant de l’Epipaléolithique 
jusqu’au Néolithique céramique ouvre un grand 
nombre de questions sur les réseaux d’échange 
et de circulation des matières premières. Les pro-
blématiques traitées dans les deux articles sont 
assez similaires. Grâce à la riche documentation 
fournie sur le paysage et l’environnement de la 
région étudiée (géographie, conditions hydri-
ques, édaphiques et géologiques, ressources na-
turelles, etc.), l’article de C. de Gregorio, M. Pepe 
et D. Aureli permet de comprendre les motiva-
tions de l’homme dans sa conquête de l’espace, 
les différentes modalités d’occupation du territoi-
re et leur évolution diachronique. Dans l’article 
sur la région du Leja, les aspects environnemen-
taux (paysage basaltique, ressources hydriques) 
sont plus brièvement exposés. En conséquence, 
la question de la diversité des matières premières 
utilisées en relation avec l’occupation humaine 
reste assez peu explorée et les résultats obtenus 
restent finalement peu concluants. 

Dans le troisième article (A. Ortiz et B. Cha-
mel), l’ouvrage traite d’un sujet important pour 
l’étude du matériel ostéologique, celui des phé-
nomènes taphonomiques post-dépositionnels. 
Les auteurs étudient deux contextes différents 
de dépôts funéraires. Le premier concerne deux 
sites de la région de Bal’as, dans les marges ari-
des occidentales de l’intérieur de la Syrie, Wadi 
Tumbaq 1 daté du Néolithique Précéramique dit 
« Khiamien », et Jarrette Gazella, daté de la pé-
riode Néolithique Précéramique B moyen. Dans 
ces deux sites, le matériel osseux est fortement 
altéré par un dépôt calcaire qui couvre sa surface 
(phénomène de calcification). Le deuxième cas 
s’intéresse aux squelettes humains de Tell Halula, 
site de la région du Moyen-Euphrate en Syrie du 

nord, daté du Néolithique Précéramique B. L’état 
de préservation des ossements ainsi que la posi-
tion particulière des inhumations sont présentés 
en détail pour ce site. Les deux auteurs proposent 
des méthodes appropriées pour le traitement et 
l’étude de ces contextes taphonomiques particu-
liers. 

M. Bofill offre au lecteur un article bien struc-
turé concernant l’étude fonctionnel des outils de 
mouture provenant de Tell Halula (Syrie du nord) 
et de Tell Aswad (Syrie du sud), tous deux datés 
du Néolithique précéramique B et du Néolithique 
céramique. En guise d’introduction, l’auteur pré-
sente les différentes approches développées du-
rant les deux dernières décennies. Elle poursuit 
en exposant ses propres démarches méthodolo-
giques, notamment l’utilisation, très prometteu-
se et originale, d’un certain nombre d’outils de 
mesure précis développés dans le domaine de la 
tribologie. L’auteur emploie la technique de prise 
d’empreinte en silicone des surfaces sélection-
nées sur les outils. Cette technique est une so-
lution permettant de pallier le problème d’accès 
direct au matériel lorsque celui-ci ne peut être fa-
cilement transporté jusqu’au laboratoire. Grâce à 
cette méthode, des échantillons archéologiques, 
mais aussi expérimentaux pour comparaison, ont 
pu être analysés. A partir des types d’usure pro-
duits, des hypothèses ont pu être proposées sur 
les matières premières utilisées ainsi que sur les 
fonctions de ces objets et les gestes techniques 
associés. 

 
L’étude de F. Borrell et O. Vicente s’appuie 

une nouvelle fois sur les prospections archéolo-
giques. Les auteurs explorent les sources de silex 
de la région de Palmyre, près du bassin de Douara 
(Syrie de l’intérieur), et échantillonnent des spé-
cimens pour des analyses pétrographiques. Afin 
de comprendre l’origine des matières premières 
utilisées dans les périodes préhistoriques, les 
mêmes analyses sont réalisées pour des échan-
tillons archéologiques provenant d’un ensemble 
de sites récemment découverts dans le complexe 
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de Mamarrul Nasr et daté de la période Néo-
lithique Précéramique B. Les résultats obtenus 
confirment que le silex de l’Eocène était le seul 
type exploité. Il est important de signaler que ce 
travail reprend sous un angle nouveau les recher-
ches qui furent menées intensivement dans cet-
te région durant les années 70 et 80 et jusqu’au 
début des années 90. Cet article offre une large 
compilation d’informations actualisées sur les 
sources lithiques de la Palmyrène avec notam-
ment les données fournies par la découverte de 
nouveaux sites. 

Après le désert de Palmyre, l’article de D. Al-
bukaai aborde une région cruciale dans le proces-
sus de la Néolithisation du Proche Orient, celle 
de l’oasis de Damas. L’auteur étudie les struc-
tures de combustion selon un point de vue à la 
fois architectural et spatial et tente de compren-
dre les fonctions économiques et sociales qui 
s’y rapportent à partir de leurs caractéristiques 
morphologiques et en s’appuyant également sur 
des données ethnographiques. Dans le cas pré-
sent, cette approche est appliquée aux foyers de 
Tell Aswad, site daté du Néolithique Précérami-
que B. Cette démarche s’avère très prometteuse 
d’après les résultats mentionnés mais nécessite 
néanmoins d’être complétée par des données ex-
périmentales afin d’éviter une trop stricte trans-
position du modèle ethnographique au modèle 
archéologique. 

Dans la même aire géographique, l’article 
de G. Sulaiman propose une présentation de 
Tell al-Baharia, site qui présente une continui-
té chronologique avec des sites voisins, grâce à 
une succession de niveaux d’occupation datés du 
Néolithique céramique, du Chalcolithique et de 
l’âge de Bronze. On regrettera ici une description 
concise et peu documentée sur une période de 
temps pourtant très étudiée par les archéologues 
travaillant dans le Levant central et au Sud de la 
Syrie. 

L’article de M. Uildriks entraîne le lecteur dans 
un contexte culturel et chronologique différent 
de celui présenté jusqu’à présent. L’auteur propo-
se une étude iconographique et sémiologique sur 
les motifs floraux de l’Âge de Bronze de l’Egypte 
avant et après son unification (vers 3200 avant 
J.-C.). Son étude tente de comprendre la signifi-
cation sémiologique de ces motifs depuis leur 
première apparition sur des céramiques jusqu’à 
leur disparition au début de la période dynasti-
que, mais aussi à travers leur réapparition ou in-
tégration dans certains éléments architecturaux 
comme les colonnes et les piliers. Richement do-
cumenté et bien argumenté, cet article propose 
des interprétations intéressantes sur l’évolution 
de l’iconographie de cette période. 

C. Baccarin présente ensuite l’analyse archi-
tecturale d’une tombe de type «  hypogée  » du 
site de Tell Ahmar sur le Moyen Euphrate (Syrie 
du nord), qui est datée du Bronze ancien. Cette 
étude, très intéressante du point de vue des don-
nées descriptives, met en évidence un nouveau 
type de tombe monumentale de la période du IIIe 
millénaire qui, d’après l’auteur, semblerait avoir 
des traits communs avec des monuments funé-
raires au nord de la Syrie et en Turquie. Il aurait 
été néanmoins souhaitable de disposer d’une 
étude comparative pour mieux apprécier toute la 
pertinence de cette hypothèse.     

L’article d’E. Gallo et V. Tumolo traite la 
question de l’intégration des sociétés tran-
sjordaniennes et palestiniennes du nord du 
IIIème millénaire dans une sphère levantine de 
plus en plus urbanisée. Les auteurs définissent 
et évaluent la forte urbanisation de ces centres 
par les types d’implantations, les dimensions des 
sites et l’architecture monumentale et publique. 
Un ensemble d’indices archéologiques suggèrent 
que l’organisation socioéconomique de ces cités 
était gérée par des élites qui contrôlaient cer-
taines activités d’importance cruciale comme la 
production agricole. Ces élites bénéficiaient par 
ailleurs d’un certain pouvoir administratif et po-
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litique qu’elles exerçaient sur les villageois ou sur 
les populations semi-nomades environnantes qui 
jouaient un rôle important dans les systèmes de 
production, de commerce et de protection poli-
tique. 

À Tell Afis, au nord-ouest de la Syrie (région de 
Jazr), la période transitoire entre le Bronze mo-
yen et le Bronze récent est caractérisée par un 
changement majeur concernant l’utilisation de 
l’espace. En effet, l’acropole n’est plus fortifiée et 
est réemployée comme cimetière pour une popu-
lation qui connaît une mortalité infantile élevée 
et une malnutrition fréquente. D’après l’étude 
d’A. de Michele et M. E. Pedrosi, ce changement 
traduirait le déclin de la cité.

Dans son article, E. Cunliffe propose l’utilisation 
des images satellites afin de mesurer et survei-
ller le processus d’endommagement des sites 
archéologiques syriens dans un contexte géogra-
phique de plus en plus exploité par l’agriculture 
ou par l’urbanisation. L’objectif de l’étude est de 
comprendre ce qui est perdu définitivement et 
de prévoir les éventuels dommages à venir et ain-
si agir à temps pour préserver les vestiges. Cette 
application prend en compte les sites prospectés 
autour de Tell Beydar au nord-est de la Syrie.

Pour la période du Bronze récent, J. Llop-
Raduà se donne pour objectif de déterminer si 
l’étendue de l’occupation assyrienne durant la 
période assyrienne moyenne comprenait ou pas 
la partie de l’Euphrate comprise entre les villes de 
Jerablus et Raqqa.

A travers l’analyse des scènes de processions 
géographiques gravées sur les soubassements 
des temples, N. Torras Benezet explore le sujet 
de la géographie sacrée ou cultuelle. Dans le but 
de caractériser la conceptualisation de l’espace 
et sa topographie dans le monde sacerdotal de 
l’Egypte ancienne, l’auteur développe une ap-
proche méthodologique qu’elle applique sur les 
inscriptions gravées sur les parois des temples de 

l’Ancien Empire égyptien jusqu’à l’époque gréco-
romaine. 

Après l’Egypte, l’ouvrage revient en Syrie du 
nord-est avec une présentation des résultats de 
l’étude de K. Gavagnin sur la céramique collectée 
lors de la prospection de 1995 dans la région de 
Tell Leilan. La caractérisation de types diagnosti-
ques a ainsi permis la distinction de différentes 
phases et sous-phases au cours de la période 
néo-assyrienne et post-assyrienne (Ier millénaire 
avant J.-C).

R. Da Riva nous transporte ensuite à Brisa au 
nord de la Beqaa (Liban), où furent découvertes 
il y a plus d’un siècle des inscriptions cunéifor-
mes relatives au roi Nebuchadnezzar II. L’article 
traite des fragments de ces inscriptions qui ont 
été récemment découverts et qui ont permis de 
reconstituer en partie le texte royal. Les inscrip-
tions de Brisa constituent un document unique 
concernant les pratiques administratives néo-
babyloniennes dans les montagnes libanaises. 
Leur emplacement dans le Wadi Charbine, sur 
une jonction entre les routes menant aux forêts 
de cèdres et la côte au nord de Tripoli, était parti-
culièrement stratégique. 

Cette principale partie consacrée à la publi-
cation des contributions des jeunes chercheurs 
ayant participé au colloque se termine avec 
l’article de R. La Farina. L’auteur expose sa recher-
che sur un trait architectural particulier de la pé-
riode néo-babylonienne et achéménide au Pro-
che Orient, celui de la « salle à quatre saillants ». 
R. La Farina réexamine et réfute l’hypothèse an-
ciennement admise sur la fonction de cette pièce 
à partir de l’étude de la résidence d’Abu Qubur à 
Sippar près de Bagdad (Iraq). 

Les articles des jeunes chercheurs sont dans 
l’ensemble bien structurés et argumentés. Cer-
taines contributions semblent constituer la pre-
mière publication de l’auteur, ce qui se traduit 
parfois par quelques maladresses et imprécisions 
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dans les propos, ou par des résultats insuffisam-
ment développés. Néanmoins, il est nécessaire 
de souligner le fait que la majorité des auteurs 
appartenant à la catégorie « jeunes chercheurs » 
aborde des sujets qui, par définition, sont en 
cours d’étude et souvent dans un état préliminai-
re. Il convient donc de saluer l’effort fourni par 
l’ensemble des participants et leur souhaiter une 
bonne continuation dans leurs recherches res-
pectives.  

La deuxième partie de l’ouvrage est consacrée 
aux contributions des chercheurs invités au co-
lloque. L’article cosigné par M. Frangipane et G. 
M. di Nocera étudie l’occupation de la plaine de 
Malatya en Turquie durant les 4e et le 3e millénai-
res et l’évolution des relations socio-économiques 
et politiques au cours de cette période, à travers 
les données issues des prospections récentes me-
nées autour du site d’Arslantepe et par la compa-
raison de ces données avec celles du site même 
qui fut fouillé à plusieurs reprises et pendant de 
nombreuses années. Les résultats obtenus sont 
particulièrement intéressants, surtout en ce qui 
concerne les types d’implantations humaines et 
les contextes socioéconomiques et politiques au 
cours des 4e et 3e millénaires qui sont bien docu-
mentés dans cette région. 

Dans le second article, S. Campbell explore 
un sujet à la fois complexe et fondamental en 
archéologie, celui de la mémoire collective et de 
la perception du passé chez les sociétés ancien-
nes. L’auteur l’aborde ici en questionnant les in-
dices matériels trouvés à Domuztepe, dans des 
niveaux datant du Néolithique céramique récent 
(Halaf), comme les objets usagés et recyclés, 
l’architecture et les pratiques funéraires. Cette 
approche transdisciplinaire est très stimulante 
en ce qu’elle permet ici d’explorer un sujet pro-
prement  anthropologique sensu lato et difficile à 
percevoir archéologiquement. 

Enfin, l’article de M. Molist retrace l’histoire 
de la Néolithisation de la région du Moyen Eu-

phrate en Syrie entre les 12e et 6e millénaires av. 
J.-C. et souligne en particulier la place du Néo-
lithique précéramique B dans l’apparition et la 
consolidation des premières sociétés agricoles. 
Pour cette dernière période, l’analyse s’appuie en 
grande partie sur les découvertes faites sur le site 
de Tell Halula, site-clé fouillé par l’auteur qui offre 
une très riche documentation sur l’organisation 
architecturale et logistique de l’espace villageois, 
sur la mise en place des premières économies de 
production (agriculture et élevage) ainsi que sur 
les développements technologiques qui consti-
tueront les fondements des premières sociétés 
paysannes au Proche Orient. 

L’ouvrage se termine par une contribution co-
llective des principaux éditeurs dans laquelle ils 
développent leurs points du vue sur l’archéologie 
au Proche Orient, leur perspectives et sur leur ex-
périence dans l’organisation de la troisième édi-
tion de Broadening Horizons. 

Malgré la présence regrettable d’un certain 
nombre d’erreurs orthographiques, l’ouvrage ras-
semble de nombreux articles de grande qualité 
scientifique. Pour finir ce compte-rendu, qui ne 
reflète que faiblement la richesse et la qualité des 
articles, il convient de mentionner deux regrets. 
Le premier concerne la structuration générale de 
l’ouvrage. A notre sens, il aurait été plus intéres-
sant, et surtout plus cohérent, d’organiser les ar-
ticles selon des thématiques, comme celles des 
sessions du colloque : 

1.	 L’exploitation du milieu naturel et les stra-
tégies de subsistance (S. Campbel  ; C. de 
Gregorio, M. Pepe et D. Aureli ; F. Borrell 
et O. Vicente).

2.	 L’impact de l’occupation humaine sur 
l’évolution et la dynamique des paysa-
ges (N. Torras Benezet).

3.	 La reconstitution socioéconomique des 
sociétés anciennes basée sur les données 
archéologiques, historiques et environne-
mentales (D. Albukaai ; B. Chamel et A. Or-
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tiz ; G. Sulaiman ; M. Uildriks ; M. Molist ; 
C. Baccarin ; E. Gallo et V. Tumolo ; A. de 
Michele & M. E. Pedrosi ; Rocío da Riva). 

4.	 Les modèles d’implantation et les réseaux 
d’échange (M. Frangipane et G. M. di No-
cera ; J. Boix et K. Abdo ; J. Llop ; K. Gavag-
nin ; R. La Farina).

5.	 L’application des nouvelles méthodes et 
techniques dans les recherches archéolo-
giques (Maria Bofill ; E. Cunliffe).

Or, les éditeurs ont préféré suivre un ordre 
chronologique qui peut donner par moments 
l’impression d’un éparpillement ou d’une trop 
forte hétérogénéité d’un sujet à l’autre.

Par ailleurs, les thématiques du colloque ont 
repris de manière générale les mêmes proposées 
pour les deux premières éditions de Broadening 
Horizons. Cependant, elles ont évolué de telle 
manière que le sujet principal pour lequel ce co-
lloque a été créé initialement, à savoir la recons-
titution des paysages anciens, n’est plus du tout 
au cœur de cette troisième édition. En effet, la 
majorité des articles s’inscrit dans la troisième 
ou la quatrième thématique et seulement un ou 
deux articles concernent la première et la deu-
xième qui traitent plus directement du paysage. 
Cette situation constitue une rupture prématurée 
avec la tradition de BH. Il semble toutefois que 
cette rupture répond en fait à une volonté claire 
et saine des organisateurs d’élargir les thémati-
ques au plus grand nombre de jeunes chercheurs 
provenant d’horizons divers et variés. Ce qui fi-
nalement, en toute cohérence, traduit le double 
sens de l’intitulé et répond donc au principe pre-
mier de ces rencontres. 
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